A Aloye Blondel

Aloys, congec-tu quelquefoic au poéte
Qui tattirait naguére entre ce¢ deux gemoux
Et, mettant un baicer cur tec cheveux ¢i doux,

Admirait ton teint fraic et ton rire de féte ?

Lui ce couvient de toi. Devant ta blonde téte
I1 éprouvait, hélac ! comme un regret jaloux ;
Car, privé du bonheur du pére et de [époux,

Il vieillit, colitaire, et ca vie ect mal faite.
Cher petit Aloys, é File de mon ami,
Que [ange du Seigneur qui te veille, endormi,

Te fasce prendre un jour la route droite et cire ;

Et, demeurant la joie et [a fierté des tieng,



En ton regard viril garde a clarté pure

Que dang tec yeux denfant mit le ciel dod tu vienc.
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